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avec le mnênme ratisini ou encore à utiliser
tout simplement l'alcool dlu contrebande.
biais c'est dans ls colont.iun <lu ces pré-
tendus vins que lit fraude devient le plus
nuisible. Lu produit de la fermîenîtation
des vins secs est blattc et c'est le vin rouge
qui est surtout demandé. C'est pour obite-
nir ce rouge quel'oii emploie toutes espèýces
de drogues: vicoelinie, bois tle canipèce,
écorce de pruche, etc.

En France, où l'on a le plus étudié
cette question, cette coloration des vins
est l'objet d'une législation sévère. Le

légilat'îe",îdaîîîne toute coloratiti aar-t tilicielle quelle que soit saî nature. Les lois
de mars 1951 et dlu mai 1-S.5 permettent
aux tribunaux d'atteindre nion seulement
ceux qui colorent artilicielmient, leurs
vins, niais encore les dé:tent,,urs et les yen-.
deurs dé- colorants. D'autre part, la circu-
laire flufaure (lu 18 octobre lz>ib ren'.lF absolue encore la prohibition des colorants
en déclarant contraire à la loi même l'eoui-
ploi dles matières tinctoriales nonr nuisî
Wies, quoique Lien entendu dtaris ce d1er-
nier cas2 !.- pénalité soit moins grave que
lorsqu'il s'agit de colorants t.neî

pour la santé. L'accord entre l'acheteur
tet le vendeur ne saurait en aucune façon

* faire obstacle à l'opplication de la loi.
Au Canada, croyons-nous, rien de sein

* blable n'existe. Aussi le nombre de petits
vendeurs qui éludent toute taxi. vii sans
cesse con augiiiett. Plus d'un détaillant
fabrique dans Fi% cuisine une partie du
vin qu'il débite au commptoir et plus d un
cultivateur vient porter eri ville sa propre

* composition.
Est-il besoin dI'étblir que ce systèmie

est -,ti ,îrniry- toutPq les données de l'lîy.

de même que l'on devra trouver le moyen
<le pallier ce défaut de matière sucrée qui
s'nccentue à mesure que l'on cultive plus
nu Nord. Nous avons par exemple la
ivigne indigène qui devra fournir dles
grefllès plus r-obustes- ou apporter son con-
tiiignt de raisins. La difliculté de EIý
procurer ce raisin bien conditionné n'a
pas encore permis de le f availler on
granid. Cepenrdant déjà nçus avons goûté
les échantillons de vins exclusivement

tiras de la vigne indigène qui nous ont
surpris par leur bon goût. Il y a lieu
d'espérer que la sélection et une culture
intelligente amélioreront la maturation et
la grosseur de ce raisin. Alors un lîorizou
lieaucoup plus considérable sera ouvert
a lit fabrication des vins cltnadiens.

Pour aîpprétler l'avanîtage éconiomiqtue
que le pays on% tirerait, il faudrait entrer
dans le det.tl des montants fabuleux que
nous expédions anînuellemenit pour l'im-
poitution de vins étrangers.

La fiabrication au pays <le la quasi-to-
talité des vins que trous buvons serait
pour le Canada une vér;table révolution
économique. Voilà pourtant l'industrie
qu'ai. colportIage malhonnête menace do
faire disparaître. Avec toutes ces drogues
plus ou moins délétères, on tue il tout ja-
mmais la réputation de nos vins. L'sache-
teur qui s'est fait prendre ne veut plus
entendre parler de vins du pays et le iné-
ilecin n'ose plus le permiettre à ses patients
salis l'avoir examiné lui-même.

De là toute utme montagne de préjugés
que la fabrication honnête pourra diffici-
lement franîchir. Qu'on nous permlette
tie citer notre propre expérience ; le pub lc
n'a p.Ls d'idée des sacrifices que nous
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EN< Eultorit
Du M4arcJ 1"raitrais du 22 avril:-
la" journée d'aujourd'hui a été favori,

sée par un temps magnifique, très propice
aux céréales d'hiver, mxais on i ltinue à
réclamer un peu d'eau pour les scinilim
de printemps, notamment pour lp% avi.
ties eri terres légères.

Affaires tou jours in signifiantes ,u r noi
marchés de L'intérieur; les prix varipat
peu.

A la Bourse de commerce de Pari, Il
lourdeur s'accentue de plus en plus, isc
1 influence du beau temps et de la nou.
velle baisse signalée ce matin ., leu1
cités américains; les farines sonit eli recr!
de 15 à 20 centimes par sac ct 'c lé de
10 à 15 centimes par 100 kilos.

Voici un résumé des diflérei.4es nc-,
voilles concernant l'étranger, qui nlous sa-t
parvenues aujourd'hui:

La Gazette de Francfort dit qu'en pri
sence du manque de blé aux IndLes, n~
Australie et ea Argentine, l'abond'irc
du blé russe et des ports danubiens mtnl.
d'être prise on considérat;on. Les déit>i
tours du blé en Russie, dit ce jourtIlg
sonit encore très réservés, mais un fait
remarquer avec raison qu'ils aur(ett i
rembourser au mois de niai les acompta
que le gouvernement leur a serrh et
qu'il faut par conséquent s'attendre àt
offirz plus considénible d.ý ce côté.

E n Roumanie un temps f roidl &domýJ
pendant lit quinzaine dernière et il arril
la pousse de la jeune plante. barir r1>
'têtieur, les récoltes se présentenît t
f,,e Weil 1

giènel BienWZ~ sonfIen te nî;,U .%âà - .j. ". 1-- -. . -,lo 1-P- leur
come rcostiuat purlesmaadebonne fois qu'on peut fabriquer aupais les suelesont fait lerappnm

pour les convaleseneîts. Quel tnqeun v'iii absolument pur, et ayant avec dnns l'Estrainadure.
pf 1, ir qq' rn" 'l

t..r<' rî is<.e-lit les qualités désira.ble-s sous lo rapport Iier, à New York, les cours.îdu 1>!6ocd
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et (je Tarragone donnent une idée de la 'Matis pour attirer l'attention des gou.
perfection à laquelle On peut atteindre Ivernants sur ce sujet, il est besoin du se-
avec des mnipulations inoffensivesý coursd apes nulr ossu

,un dote s ne touchons pas t'nnrre metons humblemsen c ies noàid o ou

wichi donne à ses raisins que nous cxploi- A. Toluss.AixT & Crs
tonts un goût dc terroir prononcé et per-farcns

dit son dernier mot. l sera trouve acsl
régions où ce goût de terroir s'aineliorera
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-de la meunerie- est inignifiante.
A la Bourse de commerce de Paxi.

affaires sont calmues et' es JI*ix sfuI fN
changemlent, tant pour 2es farirti 1
pour lablé.

Hier, à Nevw-York, le blé a 0
8 eentimes environ par 100 M40,~
a.\ aý.', sa Lfaa.' ? ' ýATmeI-offres plus nombreuses des baisist
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